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sauvages Maréchites ou Malécites dont il ne reste
plus qu'une.ou deux cabanes. Ce village avait tiré
de la rivière même son nom de Madawaska, qui s'est
étendu depuis aux établissements français de la
rivière Saint-Jean. Le premier prêtre qui fut envoyé
à ces sauvages (environ 1786 ou 87) était feu M.
Adrien Leclerc, lors curé de l'Ile Verte. Ils étaient
les seuls habitants de cette contrée, car il en est de la
rivière Saint-Jean comme de tout le reste de la pro-
vince du Nouveau-Brunswick, qui n'a commencé que
longtemps après la conquête du Canada par les armes

britanniques à avoir d'autres habitants que des sau-

vages, si l'on en excepte un petit nombre de familles
acadiennes établies à trente lieues de l'embouchure
de cette rivière au lieu nommé Sainte-Anne, voisin de
celui où l'on a établi, sur la même rivière, la ville de
Fredericton, devenue capitale de cette province

depuis sa séparation d'avec la Nouvelle-Ecosse. Pen-
dant les trois ans que dura la mission de M. Leclerc, qui
se réduisait à deux ou trois semaines par année, quel-
ques familles partie canadiennespartie acadiennes alle -
rent prendre des concessions de terres de la couronne

sur les bords de la rivière Saint-Jean, dans la partie
la plus voisine.de ce village. En 1792 elles se trou-
vèrent au nombre de 24, et adressèrent une requête

à l'évêque de Québec pour obtenir la permission de
construire une chapelle, qui leur fut accordée. Main.
tenant on y compte 110 familles répandues des deux

côtés de la rivière sur un espace de 8 lieues, mais

avec des interruptions. Toute cette région a retenu


